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Membres distingues du Conseil de Redaction de l'Encyc1o
pedie Africaine, Mesdames et Messieurs.

C'est pour moi un grand plaisir et un privilege que
d'inaugurer cette premiere 'reunion du Conseil de Redaction
de l'Encyclopedie Africaine. La presence ici, aujourd'hui, a ce
Conseil, de representants venus de toutes les parties du
Continent Africain est un signe de plus de la renaissance de
la Culture Africaine qui se manifeste, dans le meme temps que
la renaissance politique.

Je dois aussi vous avouer, hates distingues, que j'eprouve
aujourd'hui un profond sentiment de paix et de joie a penser
qu'enfin un pas decisif a ete pris vers la realisation effective
d'un reve longuement caresse. II y a de cela plusieurs annees
j'ai senti qu'il fallait que l'Afrique etaye son inflexible reven
dication de l'independance politique par un effort parallele,
afin de montrer au monde les bases de sa riche culture, et de
sa civilisation, cela au moyen d'une Encyclopedic d'une haute
erudition. C'est pourquoi j'ai invite W. E. B. du Bois-de
bienheureuse memoire-va venir au Ghana pour nous aider a
edifier la charpente necessaire a ce grand heritage national.
Le Dr. du Bois a eu le bonheur de venir au Ghana, au soir de
sa vie, afin d'entreprendre cette tache; il a pris la nationalite
ghaneenne et aussitot, s'est mis a I'oeuvre: definir les grandes
lignes de notre projet, s'assurer l'interet, et l'aide des eminents
savants d'Afrique, Pour lui c'etait la une tache enivrante, car
pendant plusieurs annees, i1 avait en vain tente aux Etats
Unis de mettre sur pied une pareille Encyclopedic. Que Du
Bois ait du attendre Ie soir de sa vie, pour recevoir l'encoura
gement et le soutien necessaires a la realisation d'un tel projet,
et cela non pas dans l'opulence des Etats Unis, mais bien dans
nne Afrique liberee de la griffe et de l'oppression coloniale
n'est pas un fait denue de signification,

En entreprenant cette tache si importante pour l'Afrique
nous nous sommes rappelles un viel adage romain "Semper
aliquid novi ex Africa ". Le passe de l'Afrique possede une no
blesse qui etonnait meme Ie monde de l'antique Rome. Ce n'est
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instant Leo Frobenus dans sa Voix de I'Afrique " les ruines
d'un passe charge de puissance sommeillent dans Ies entrailles
de la terre, mais sont glorifies dans Ia memoire des hommes qui
vivent sous Ie soleil. II met l'accent sur " la force divine de Ia
memoire dont etaient doues ceux qui vivaient avant le temps de
l'ecriture, Et il poursuit: "Tout archeologue peut citer des
exemples des nations du Nord. Mais qui imaginerait que Ia
race Negre (c'est-a-dire Ia race Noire) d'Afrique possedajt un tel
esprit, si prodigieusement capable de garder Ie souvenir de ces
anciens monuments ? "

On pourrait cependant, pretendre que cette conception de
l'Afrique agonise, et nous accuser de fouetter un cheval mort.
Reconnaissons que, lors des annees qui ont suivi la Zeme
guerre mondiale en particulier, les ecrits de non-Africains
concernant l'Afrique se sont ameliores et aujourd'hui bon
nombre d'ecrivains et de savants ont apporte une valable
contribution it l'historiographie africaine. Neanmoins, nous
ne cessons de nous demander si l'image populaire du Continent
qui fut appelle obscur, a etemodifieepar cette connaissance plus
large de I'Afrique. II se trouve que des forces puissantes decidees
it barrer la route it Ia montee de 280 millions d'Africains vers
une pleine egalite au sein de la communaute mondiale, en
s'efforcant de perpetuer Ia domination neo-coloniale ou meme
ouvertement coloniale ainsi que la suprematie blanche en
Afrique, trouvent bon de perpetuer parallelement Ie mythe de
l'inferiorite raciale. Ainsi, Ies Africanistes et l'Encyclopedie
Africaine devront lutter non pas contre une simple mecon
naissance de I'Afrique, mais c~ntre Iedenigrement delibere de ce
continent et de son peuple. La theorie de la superiorite ou de
l'inferiorite d'une Race est la plus honteuse absurdite intellec
tuelle jamais inventee par l'esprit deI'homme, Nous savons
it present que cette deformation, cette fabrication de toute
piece d'une image de l'homme, est l'oeuvre des apotres de
l'imperialisme, desireux de sauver leur conscience, et de justifier
leur domination politique, culturelle et economique sur
l'Afrique. '

Au moyen du Bulletin d'Information publie periodiquement
par l'Encyclopedie Africaine, le Secretariat attend l'aide et les
efforts de co-operation de nombreux eminents savants. J'eprouve
une joie particuliere it compter parmi ceux qui ont exprime
leur adhesion it nos travaux, des savants distingues des Etats
Unis, de l'Union Sovietique, de la Chine, de l'Inde, de la
Grande Bretagoe et d'autres pays hors d'Afrique.
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toutefois que beaucoup plus tard, apres plus d'un millenaire
d'histoire africaine que nous entamons ~otre oeuvre. de
reconstruction destinee it reveler au monde entier que l'exploita
tion raciale et la domination imperialiste ont deliberement cree
une monstreuse mythologie autour notre race et ont ainsi forge
cette menteuse image de l'Afrique "Continent Obscur ".
Soit dit en d'autres termes, un continent dont les habltant.s n~
possedaient nul passe historique, n'avaient e~ nen c?ntnbue
it la civilisation du monde, ne pouvaient pretendre a aucun
developpement futur=-si ce n'est par Ia grace d'une tutelle
etrangere!
Qu'il est deplorable que, des ~t~llectueIs, des hom~es

d'affaires tant en Europe qu en Amerique, pendant plus d.un
siecle, aient consacre un temps precieux it cre~r cette notion
ridicule et non-scientifique de I'inferiorite africaine, Un a,:teur
europeen a declare: " I'histoire de Ia ci~sation su~.ceco?tJ.nent
commence en ce qui concerne ses habitants avec 1invasion des
Musulmans ". Se10n lui, l'Afrique possederait Ia plus pauvre
histoire enregistree qui se puisse imaginer. Meme la Xleme
edition de l'Encyclopedie Britannique a declare: " it I'excep!I0n
de Ia Basse Vallee du Nil et de ce que l'on appelle I'Afnque
Romaine, l'Afrique est du point de vue des habitants, un
continent pratiquement sans histoire, ne. po.ssedan~ au~un
documents it partir desquels une telle histoire pUlsse. etre
edifiee ... le Nezre (c'est-a-dire I'homme noir) est essentielle
ment renfa:nt de 11nstant et sa memoire tribale ou individuelle
est tres courte. Si I'on fait exception de l'ancienne Egypte et
I'Ethiopie, l'histoire de l'Afrique est purement et simplement
le recit des actes de ses conquerants et de ses colonisateurs,
asiatiques et europeens ".

Ici je voudrais mettre en garde contre le mot" Negre ".
J'espere que dans l'Encyclopedie Africaine, Ie mot" Negre'''?
quel que soit le sens qui lui est .donne n'.aur~ pas de place, Sl
ce n'est peut-etre dans un article partlculier. pro~vant son
origine honteuse et son caractere superflu. J'aimerais que les
peuples d'origine af~caine et .Ies.Africains en gene~:u.soient
appelles hommes noirs 0': Afnc::un~.Po.Y.rm;:tpart,~ almeralS
etre appelle homme !LOll_AfncaIn, Ghaneen, et non pas
" Negre ". Passer en revue toutes les teD:tativeshonteus.es de
deformation de l'histoire de I'Afrique serait long. Ce serait une
demarche inutile et peu enrichissante, que ce c~)Qseil~e
Redaction j'en suis persuade ne fera pas. Ce serart le vain
gaspillage d'un temps precieux. Ecoutons plutot parler un
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N'oublions pas les importantes contributions d'autres
esprits du Nouveau Monde, par exemple, celles apportees
des e ants d'Afri ue en Haiti ue sont &ltenor Firmin et le
Dr. Jean Price-Mars, cellesd'Alexander Crummel, de C~ter.
G. Woodson et de notre.regrette D.J.lBois.

Tous ces hommes dont j'ai fait mention croyaient ardem- (
ment en la necessite d'e.c.r.itesur..l'Afrigue d'nn po-intde vue 'j
Africain, aaps une conception africaine e non d'un p-ollitde
Vlie'Ci'Europeen ou autres dont les interets, les conceptions et
les concepts different sensiblement, consciement ou non,
de la realite africaine. C'est precisement la ce que nous
entendons quand nous declarons que l'Encyclopedie Africaine
doit etre Afro-centree dans son interpretation de l'histoire de
l'A:t:riq.ueet des institutions culturelles et sociales des peuples
Africains et des peuples d'origine africaine ou qu'ils puissent
se trouver.

Souhaitons done que cette edification de I'Encyclopedie
Africaine soit a la fois Ie lieu de rencontre et Ie point de depart
de nouvelles et riches tendances, viriles et salutaires qui.J:.,ecreront
l'histoire Africaine et lui donneront place dans leS"TIfilgScreTa
connaissance. Cette histoire trouvera ses bases dans un cadre
de references specifiquemenf africalfi, ef oJlvrira la voie a une
pensee originale de l'Afrique et de ses problemes.

Je desire par ~essus tout etre compris quand je metsl'accent
sur cette conceptlOn afro-centriql!_ede l'Encyclopedie Africaine.
Certains pretencttontque cetaimPfique slmplement un renverse-=--'
ment des fautes et des deformations des ecrivains colonialistes
traitant de I'Afrique, et qu'il s'agit de peindre en blanc tout
ce qu'ils peignaient noir et en noir ce qu'ils peignaient en blanc.
Je voudrais encore une fois souligner pour nos invites, membres
de ce conseil de redaction, que ce n'est nullement la ma con
ception de l'Encyclopedie Africaine. Elle doit etre, et elle
sera--t:Fe~1tinement 1a juste reorIentation enombreuses
questions culturelles et historiques africaines, non pas sur ]a
base d'affirmations gratuites sans autre fondement que
l'emotion, mais plutct sur la base d'une erudition de premiere
ordre, Iiee a la passion de la verite scientifique.

et d'autres en Afrique de l'Ouest, Duse Mohammed. Effendi
du Soudan, ~rvf!.nkil- du Basutoland, Apolo Kagwa
du Buganda, et des dirigeants tels que John TIngo JabaYp.,
Salomon T. Plaatje, et Clements Kadalio en Afrique du Sud.
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Les membres du Conseil de Redaction, j'en suis persuade,
partageront mon opinion et sont conscients de l'etendue de
l'appui apporte a cette idee d'une Encyclopedie Africaine.
Cependant, il n'est que logique qu'un travail encyclopedique
sur l'Afrique soit eclos en Afrique, sous la direction d'Africains
et soit edite par des Africains avec la participation maximum
des savants Africains dans tous les pays.

Bien que selon moi, nous ne devions rejetter aucune contribu
tion a notre Encyclopedic a naitre, simplement parce que
l'auteur ne serait pas Africain, il y a des raisons infiniment
valables pour qu'une participation maximum des savants
africains eux memes soit attendue.

Permettez-moi d'illuster cela par un exemple, tire d'un
livre publie il y a tout juste 50 ans par Georges W. Efiis, un
afro-americain qui a ete de 1901 a 1910 secretaire de la mission
diplomatique des USA au Liberia. Durant cette periode, il
s'est livre a une etude etroite de la vie dans l'Ouest Africain,
II a tout particulierement etudie la langue et la culture des
peuples Val du Liberia. Le fruit de cette etude est son livre
" Culture Negre dans l'Afrique de l'Ouest " paru en 1914.

Dans la preface de cet ouvrage, Ellis conte comment avant
de se rendre au Liberia il avait tente d'elargir sa connaissance
de l'Afrique par l'etude diligente des encyclopedies, des
geographies, des travaux d'ethnologues et d'anthropologues,
pour decouvrir en fin de compte que cette information ne
" reposait pas SUTdes faits, " et donnait de la vie africaine un
tableau" bien different" de celui qu'il decouvrait par lui-meme
en Afrique. Rendant hommage aux travaux d'auteurs europeens
tel que Harry Johnston, Lady Luggard, et d'autres, Ellis a
declare que selon lui: " Si la verite doit etre revelee aux autres

(
races de la terre, il est necessaire et imperatif que les Africains
eux memes puissent expliquer leur propre culture, interpreter
leUTSpensees et de leur vie spirituelle".

Mais il existait deja en Afrique des hommes qui avaient
ouvert la voie a de telles recherches: Edouard Wilmot Blyden,
Joseph Casely Hayford et John Mensah Sarbah, Bien d'autres
Africains, au cours des generations precedentes ont contribue
a jeter les bases de nos efforts actuels, en s'efforcant de pre
senter une nouvelle image africaine de l'Afrique. Ainsi James
Africanus B. Horton dans sa Vindicationof the African Race
(1868), Carl Reindorf, Attoh Ahumah, _A,gthonyWilliam AmU,
Samuel TohnsOn d'Oyo, Blaise Diagne, Herbert Macauley
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Ce grand epanouissement spirituel en Afrique fut mal
heureusement detruit par les ravages de la traite qui pousserent
a une destruction extensive en encourageant les guerres tribales.
Et par dessus tout cela, les tares de la colonisation et ses
efforts deliberes tendant a presenter l'Africain charge de tous

En effet, l'histoire de l'Afrique remonte aux temps indecis
de l'antiquite. Meme de nos jours des savants revendiquent
l'Afrique comme berceau de l'humanite. Les fossiles d'hommes
decouverts par le Dr. L. S. B. Beaker, au Tanganyika par
de precedes scientifiques ont ete dates vieux d'environ un
million sept cent cinquante mille annees. Partant du haut cours
du Nil au Tanganyika, descendons jusqu'a son embouchure
dans la mer Mediterrannee et a l'isthme du Suez ou la grande
civilisation egyptienne fut nourrie pendant des milliers d'annees
jusqu'a l'ere chetienne. C'est la, nous le savons, que l'homme
se haussa a la hauteur de l'organisation en Etat, de la science,
de la religion, de l'astronomie, et de l'excellence dans Ie
domaine de tous les arts. Les temoignages fournis par le
language, la religion, l'astronomie, le folklore et la parente
des dieux, ainsi que la proximite geographique et physique,
confirment la base africaine originelle de la grandeur culturelle
egyptienne.

en Anglais. L'absence de traduction complete de cette oeuvre
repond a une intention tres claire. J'emprunte ces extraits a une
traduction partieIle faite par Anna Malise Graves, "quand,
les naviguateurs europeens, arriverent dans le Golfe de Guinee
et debarquerent a Ouidah au Dahomey, les capitaines furent
vivement surpris de trouver des rues bien tracees, bordees de
chaque cote de rangees d'arbres, de voir des hommes vetus
d' habits aux riches couleurs et d'un tissage original. Plus bas,
au sud dans le royaume du Congo, une foule vetue de velours
et de soie, de grands etats bien administres, jusque dans les
plus petits details, des gouverneurs puissants, des industries
florissantes. Civilises jusqu'a la moelle des os et il en etait de
meme, sur la cote orientale, au Mozambique, par exemple.
Les revelations des naviguateurs du Xveme au XVIIeme siecle
donnent la preuve decisive que l'Afrique au sud du Sahara
avait atteint un parfait epanouissement, un harmonieux
epanouissement de civilisation equilibree.Et c'est cemerveilleux
epanouissement que ruinerent les conquistadors ou les con
querants, au fur et a mesure qu'ils avancaient dans le pays."

•
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En depit des grands progres effectues au cours des 20
dernieres annees dans les diverses disciplines de l'etude
africaine, il demeure qu'une grande part de l'histoire de
l'Afrique doit encore etre etudiee et soumise a l'analyse
scientifique, et pleinement comprise. Ce qui peut amener a
se demander si l'etat actuel des connaissances nous permet
d'entreprendre la composition d'une encyclopedic telle que
nous la desirous. Ceux qui eprouvent de telles hesitations
et de tels doutes exposent simplement l'immensite de leur
ignorance de la grandeur du passe africain.

Avant l'epoque coloniale en Afrique, Europeens et Africains
se recontrerent souvent au carrefour de l'histoire. Des
europeens s'allierent a des familles royales africaines, recurent
des ambassadeurs et des pairs africains a leur cour, et des
ecrivains ont fait des personnages africains de nobles heros
de la litterature. Avec le reste de l'humanite, les Africains firent
largement usage des cereales, apprirent l'art de l'elevage,
adapterent a leurs besoin les outils et les armes de metal,
et, pour citer ltilll_Davidsan, "entreprirent sur une echelle
continentale la fouille et la fonte et la forge des metaux,
emprunterent des recoltes a d'autres terres, introduisirent la
conservation du sol, decouvrirent la valeur medicinale d'un
grand nombre d'herbes et de plantes, creerent leur propre
cosmogonie. Tout ceci se produisit avant que les premiers
navires quit tent les ports d'Europe." Au risque de vous ennuyer,
je citerai encore Leo Frobenius, historien bien connu qui prit
part a 17 expeditions en Afrique, au Nord, a l'Est, a l'Ouest
et au Sud, ceci a seule :fin de receuillir de premiere main des
informations sur la culture des peuples africains. Frobenius
a fait une declaration fondamentale dans son livre" Civilisation
africaine" qui malheureusement n'a pas encore ete traduit

EIle ne sera pas la romantique idealisation du passe
africain; elle n'esquivera pas les defauts africains, les fautes
et les faiblesses; elle n'essayera pas de demontrer que les
Africains possedent plus de vertus, ou plus de vices que le
reste des humains. Les temoignages de la noblesse et de la
gloire de notre passe sont la, nombreux; point n'est besoin
d'embellir ou d'essayer de dissimuler ce qui n'est pas noble.
Mais la encore la question se pose: selon queUe echelle de
valeurs determine-t-on ce qui est noble ou ce qui ne l'est pas?
Je soutiens que l'fu!9Y9lopedie-.Afcica.ine.._doit rejetter, Jes
jugement de valeur non-africains en matiere africaine.
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Une fois que l'accord sera conclu, la scene aura ete dressee
pour la representation, c'est-a-dire que Ietravail depreparation et
d'assemblage des articles de l'Encyclopedie pourra commencer.
Je sais que les deliberations du Conseil de Redaction Iors
cette premiere reunion seront fructueuses.
A partir de la, le progres des travaux dependra d'abord, a

mon avis, du degre de conviction et d'aide effectivequ'apporte
ront les savants africains de tous Iespays, depuis les nombreuses
institutions d'Etudes Africaines et les centres de recherches de
toutes sortes qui existent sur notre continent, et des divers
gouvernements africains prets a fournir une aide officiellepour
ce travail. Jusque la, la charge financiere a ete supportee par
le gouvernement du Ghana.

Comme je l'ai deja declare, je n'ai pas dans ce domaine de .
propositions arretees a vous faire. Je suis convaincu que la
tache n'est pas insurmontable. Que nous soyons deja parvenus,
quoique seuls, a former un conseil de Redaction Pan-Africain
de I'Encyclopedie Africaine laisse augurer du succes des
etapes ulterieures de ce travail.

Je sais que ce projet recevra l'accueil favorable de tous
les Chefs d'Etat Africains, ainsi que l'appui de l'organisation
de l'Unite Africaine. Tout ce que nous entreprenons pour
I'Afrique doit etre a present pease en termes d'unite politique
continentale. Sans une telle cohesion et une telle unite, aucun
d'entre nous ne peut survivre aux intrigues et aux manoeuvres
de division des imperialistes et des neo-colonialistes, Cette
Encyclopedic Africaine represente un pas de plus vers le grand
objectif auquel nous nous vouons: un gouvernement conti
nental d'Union de l'Afrique.

Au nom du gouvernment de la Republique du Ghana, et en
tant que chancellier de nos Universites, j'assure aux membres
du comite de Redaction que le travail sur I'Encyclopedie
recevra la plus entiere cooperation de la part de nos universites,
de nos societes savantes, de nos instituts de recherche au
Ghana, ainsi que l'appui financier du gouvernement du Ghana.

Distingues savants et membres du Conseil de Redaction de
l'Encyclopedie Africaine, au nom du gouvernement et du
peuple du Ghana et en mon nom personnel, je vous souhaite
chaleureusement la bienvenue. Puisse cette premiere reunion
marquer l'heureux depart de vos travaux dans cette grande
entreprise, benefique a l'humanite.
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Comme vous le savez, le travail de preparation a ete conduit
pendant un peu plus de deux ans par un secretariat fonction
nant ici a Accra, sous l'egide de la "Ghana Academy of
Sciences". Le secretariat n'a pas travaille isolement, II s'est
continuellement occupe d'etablir des contacts avec savants et
institutions a travers I'M rique et a l'etranger. Une resolution

I declarant que" tous les etats africains devraient contribuer au
I travail du Secretariat" a ete adoptee a l'unanimite a la Con

ference de l'Encyclopedie Africaine, a laquelle assistaient 150
personnes venues d'Afrique et d'ailleurs, en decembre 1962.
Peu apres, Ie Secretariat a entrepris Ia formation des comites
de cooperation composes de savants de divers pays africains.
Dr. W. A. Hunton, secretaire du Secretariat, a rencontre
P ·usleurs de ces comites au cours d'un voyage qu'il a effectue
en Afrique du Nord et en Afrique Orientale, il y a quelques
mois. Ont ete nommes ensuite, par les divers comites de
cooperation, des representants qui feraient partie du Conseil
de Redaction de l'Encyclopedie, Ainsi Ia base au moins de la
cooperation panafricaine, dans ce travail a ete etablie.

Les membres du Conseil de Redaction ont maintenant
devant eux le plan detaille du Secretariat indiquant le contenu
de l'Encyclopedie Africaine et comment sera presente ce
contenu. Ce n'est la qu'une ebauche que les membres du
Conseil de Redaction sont pries d'examiner avec un grand
soin en proposant lesmodifications susceptibles de perfectionner
Ie plan de I'Encyclopedie.

J'aimerais maintenant vous dire quelques mots d'un
probleme vital; comment realiser cette grande entreprise?
Au depart, les grandes lignes du projet ayant ete definies,
il appartient au conseil de redaction et a son groupe de colla
borateurs competants de determiner les plans precis de sa
realisation. Mou seul objectif est de souligner le principe
fondamental de cooperation panafricaine indispensable pour
mener a bien la realisation concrete de I'Encyclopedie.

~ J'ai essaye de soulever certaines de ces questions pour
,",./ ~.r'-' justifier nos tentatives de fournir a I'M rique une EncycloQedi~

Y ._...,J-ol qui brosse le portrait veridique de la gloire de l'ancienne
yr Afrique.

les defauts et arriere au point de justifier pleinement la domina
tion coioniale.
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